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Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne-Fran-
che-Comté Nature, associa-
tion rassemblant vingt-six 
structures ayant trait à la 
biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux 
« transmettre pour préser-
ver ».

▶Partenariat

Nature 

le savoir du naturaliste le 
rend indispensable à la con-
naissance de la biodiversité 
et à sa préservation. Il est ca-
pable d’alerter sur les dan-
gers qui menacent la biodi-
versité et de participer à la 
mise en œuvre des politiques 
de conservation. Ce rôle et 
cette utilité doivent être da-

vantage reconnus dans les 
institutions. Il est important 
que notre société intègre les 
naturalistes à des processus 
décisionnels. Par exemple, 
d a n s  l e  c a d r e  d e  p r o j e t s 
d’aménagement ou d’élabo-
ration de documents d’urba-
nisme, lors des enquêtes pu-

bliques,  des com-
missaires enquêteurs sont 
désignés pour répondre aux 
questions du public et émet-
tre un avis. Si l’administra-
tion acceptait  des profils 
ayant des compétences natu-
ralistes, nul doute que la bio-
diversité serait davantage 
prise en considération.

● Qu’est-ce qu’un 
naturaliste ?

Un naturaliste fonde sa pra-
tique sur l’observation et la 
détermination des plantes ou 
animaux dont il est spécialis-
te. Il est à distinguer de l’éco-
logiste car, s’il peut militer 
aussi pour la défense de l’en-
vironnement, sa démarche 
scientifique est avant tout 
tournée vers l’inventaire de 
ce qu’il découvre sur le ter-
rain. Au cours du XXe siècle, 
la discipline regroupant ce 
que l’on nommait les “scien-
ce s  naturel le s”,  devenue 
“sciences de la vie”, s’est scin-
dée en produisant une disso-
ciation entre biologistes et 
naturalistes. Le biologiste 
étudie ce qui est invisible, les 
fonctions et processus du vi-
vant, plutôt que les êtres. 
C’est ce type de savoir scien-
tifique qui est valorisé de nos 
jours, notamment dans l’en-
seignement. Ces dernières 
décennies, les naturalistes 
ont pu souffrir d’une image 
démodée et n’ont bien sou-
vent eu d’autre choix, pour 
acquérir leurs savoirs, que de 
se former de manière autodi-
dacte.

● Y a-t-il encore beaucoup 
de naturalistes ?

Même si la société les a 
quelque peu oubliés, mar-
ginalisés, les naturalistes 
existent. Il subsiste un ré-
seau ancien d’associations 
implantées sur tout le terri-
toire. Ces “associations sa-
vantes” n’ont pas disparu. El-
l e s  s o n t  d é d i é e s  à  l a 
botanique, l’ornithologie, la 
mammalogie... 

Certaines, comme la Socié-
té d’histoire naturelle d’Au-
tun, regroupent à la fois des 
bénévoles amateurs et des 
professionnels salariés. On 
retrouve aussi des naturalis-
tes professionnels dans les 
structures dédiées à la ges-
tion des espaces naturels et 
des aires protégées, comme 
dans les réserves naturelles 
ou les parcs nationaux. Les 
modalités de collecte des 
données se sont transfor-
mées puisque les naturalistes 
ont désormais recours aux 
outils numériques. Ces outils 
ont favorisé le développe-
ment des sciences participa-
tives, qui concourent à reva-
l o r i s e r  l e s  s a v o i r s 
naturalistes.

● Pourquoi le naturaliste 
a-t-il toute sa place 
aujourd’hui ?

Dans le contexte de crise du 
vivant que nous connaissons, 

Si l’on a pu croire le natura-
liste menacé de disparition, 
l’utilité de sa discipline à 
l’heure de la 6e extinction 
de masse des espèces en-
courage à le réhabiliter.
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▶Crédits

« La figure stéréotypée du 
naturaliste vieillissant, 
coupé du monde, s’expri-
mant en latin, est ancienne. 
On la retrouve dans la litté-
rature dès le XIXe siècle. 
Mais actuellement, les re-
présentations se transfor-
ment. Des jeunes rejoignent 
les associations naturalistes 
et désirent même faire car-
rière dans le domaine. Dans 
son livre, Quelques considé-
rations sur l’enseignement 
des sciences naturelles, dans 
les écoles, au début du 
XXIe siècle, Frédéric Metz 

propose de compléter l’en-
seignement des sciences 
naturelles à l’école. Des 
naturalistes pourraient 
régulièrement venir y don-
ner des cours sur telle ou 
telle espèce précise. La 
transmission des connais-
sances naturalistes qui a été 
écartée du système scolaire 
serait ainsi réintroduite. »

● Patrick Janin
Administrateur de 
l’association ornithologique 
et mammalogique de Saône-et-
Loire

Paroles d’expert

● Une revue
Les réflexions de Patrick 

Janin sur le rôle du natura-
liste aujourd’hui sont à re-
trouver dans le numéro 33 de 
la revue Bourgogne-Fran-
che-Comté Nature.

● Mini-glossaire
Mammalogie : étude des 

mammifères.

Pour en savoir plus

Découvrez tous les événe-
ments à venir en Bourgogne-
Franche-Comté en consul-
tant l’Agenda de la Nature 
sur notre site : www.bfcna-
ture.fr.

Vous y découvrirez un 
large choix de sorties, ani-
mations, expositions, collo-
ques, conférences… Qui 
vous sont proposés toute 
l’année !

Un agenda 
pour tout savoir

Le naturaliste, figure démodée 
d’une époque dépassée ?


